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Dans lOrI iliscouiîi,5 tii t ,iîuuars dernier contre IL- goîuverrncifîemit li-rSnfiel,
.C Thier-, vntre autres 11ocation,. fait cmrl; re le ilîuc tie Choiseuil et

exaltu comme lits îles plus grmnis inistres iu'riit eu.- jamais la Frice.C'e-t
snis doute ex prl!siiin es lJ-îites, opérée par ce cinseiller les Louis XV-

qui a paru un titre du gloire N 1. Thi-rs ; mais les decendais ies Fraîçais
qui résident en, A îmésitine sont loin de s'asocier à dles éloges immérilés. lb-

siavent que si, en 1763, li, u ïx onl perdu leur ière-paltrie, c'est Iuei-
île Choiseul qu'ils le liii.iîi t uiii ii.tar an fiiblesse. fit rouler 'di-

-hec coloUial île [Loi Xi V.ilonnati ItIlmpire des I 'des ux Anglais,nhnndonn

.sans se-ours le Cnada, où les lris héroïouies de MII-nl.nI frenî t imuis-
ans dlevant .iiiiîiiieiise pioiihrité lrnumérique de nos enniemliis, et enfil c-.lh

Ja Louîisialie à 1' lspaee. alnis M. Thîier<plen- évidenilîieîit avec Voltaire

<que le Caîrnada I'éniii pas ne, grande licite pour la Fran-e. Qu'éit-ce
eut eIet quIe cette provice, selon le philosophe dle Ferîiev ? Quinze c-nts

Jicuies dîte déserts lacés; ?t inieux vinit salis doute les ibndonner pouIr eoi-
ceiter le reste (jergi- de la France à forver la i.uin de Clément XI V

Acontre la Société tde Jiesuti.
Le Canada était finpeîdaît îe helle colonie, et ce qui a été dédaigi

-par la Fraiie orme iiiailiteiiiant les plus ri-hes 1 a-ties îles Etats-Unis et des

possession noilaises. Les liaie«iiil gouverîneulrs trançais, au moyen i lnec

ti e dle fotere-.-es, telles que Quélie n. ItrénI Frolntienac, DIMtroit, Fort-
.Duquîesne, Sain-l.i-, Louisville et la Nouvelle-Orléans. avaieit relié le
-St. L.arent a àlissis-ipi par les !aes et rendu la Fmnnîce maitrese de toute
la navigaîtionrî intérieure dlî Norl-Amîéóri;uc. Cliaciui île ces for's est itînin-
_tenant finte vil!e lorisanlte. -Québec, Iontrél Frontenae (Icingon) soni
encore anux Anglis ; mai. les ritres villes fieîîreiit nuî nombre îles plues riches
.cités de- l.'tats-UInis.-Les qnlice cents lieus de déserts glacés renferieîit
les terres les plus fertiles titi moie. la vallée de l'Olilo. gqi fouîrnîit le blé
Aont se nio:rri>sent lAnigleierre et lll-Pirle, îe .Kenîticki, où se ciltive la
..pluisgrndti lrtie 111 tabaC que li 1ra-e nehlti. la vallée dt \lissisiîi,
-qui pprovisioeli die uîtr et le coton le riiogiîlc etiier. lis frêts duti Canada.
qui aliiiîentent dhe leurs îis i marine de la Grale-Bretagne, les 1praiiies où
se chassent le builtle. la mnirire et le eastor ; et partout. >(uILs cette terre i-ou-

verte le moissons. d'arbres Lui le fleuîrs, les mines iîe houille, de fer île îuivro

.et île po r1111) für.I.'Oregon. pour -equîîel deux grands peuples ont
seiblé près d'eî veliirux mnin\ , eût anpp:rtenui île idroit à la France. Viliâ

.e que le duc île Choiscui a nliégligé pour I'éciuI1ter que les préjugés des par-
lemnriis, îles jainslnistes et îles pliilosoilhes.

Quand tfnous paîr-irons ces contirée- nus nou1s senton, pris d'ne pro.
tonde tiistless cen retrouvant à chaque pas les souvenirs vivais de la FIr r
dans lai langue, le rnir. et les regrets Les lititans M. .iliclhel Chevilic-
n'a pns échappu à cette influence. ainsi qu'il le recolntinit dans le Journal de
son voynge: - Nos étiils muiries alors les deux pilus lieatuîx fletves, des
deux bassins les plus fiches et les plus vastis île l'Amérique septentrionale.
Entre ces deux bssirs i iature n'n pas élevé île séparaion, si bien qilue.
laîis la saionI des grandes eux, Pon peut, <lui laie î\lichlî;iti, passer dans le
lit Le P1llilnois et conîllltier enslite, sans n Ibale, jusq'aux houIces duli Mis-
sissipi. Le plan de nos hlioïques pinnietirs, prttres, marins et sîelts, ait
été dle former dans cette vallée à double issuie tiln empire île la nouvelle
Fira Ice."

Quels étaient ces prêtres qui aplanissnientr la- route à nos solaits en con-
vertisnnt devant eux les natilons indiennes? M. Miichel Chevalier les ct
nommés s'il n'était pas rèdiacteir diî fJoun-,ri. des Débats. Mais Châtenuî-
briand i'a pas la îîèmême réserve dans le Gnie due Chr/ationisme: " Si la
France, lit-il, -n nserva si lonegîcns le Canadi, elle dut presque tous ses su c-
cès aux Jésiit-s." Il n'y a quie juItiido: l cet honge. Les niissiîioi
di Caniadi, minir s connuîles lque celles dl Pngny, preselitère lit tui speta-
clie non moins pilu pour I religion et rialiI'irent égalemtent u problème

quei l'one croyait insîoluble-. elii itde la eivilisation îles Indiens. Les travalux
de -es llôtres Iu ont suirvévu en parti-. Tuuilis quie les citovelis des Flats-
Unis ne peuuvenî' supporter le coniIe-t dlui suvg et le luis-ent devant eux
en lui laissani ià lcinue le tenus d'emport-r les <s de ses res, les deseut-
danis des Frnçi ti d Caîiinîla vivent rut milieu des Peaux-Ilouges, qui labi-
enti enicure P inieieet d, anitennes réJuîiuins. C'est que les %uis et

Ics nutres sont unis par le même culte ; r-r si nous n'avons pilus le co«mp-
trioe. n Nord- A lérique, nous y cou ptons ltoujours, grace à Dieu ! des
frères ci lésus-Chri,.

Le C'an:la -e divise en deuix provinces: le Haut-Canada, qui comprend
les dioeCses tle King-ton et dt Toronto ; le Bas-Canada. partagé entre P'vê-
eli de Moritréal et P'arclevûchié- Lic Qiîébcc. ('crie dernière province est
partiiuliremenît restée française et continue à être régie par l'ancienne cou-
tume de Paris. Les canmpagnes qui bordent le St. Larent dans tout sou

rcours sont dliviécs cri seigneuries, comme au teins de Louis XIV. Cha-
tue teitneuirie eat tno paroisse, et le voyngtu'ir <pii les parcourt se croit trans-
por:tu par enchîa:lctlet a n sein le la Bretagne, il y a soixain te ans. Sur

(Uie éminence s'élève le manoir féodal ;u milieu des bois iele.villa s
is-uix 'Peiintoure, et Pgih-c nontire sn flèche note loin de là. Partort,
lais lIe. cliimps, (les troupes de paysans, descendans des colons normands

et bretons, se livrent Joyeusement aux travnux le la terre. Leur gaîté et
l&turs cliaits contrasient aveu la taciturnite qu'on a été habitue a voir dans
lis cnlnagiesamérienines. â\lnis midi sonne et lA ngelus se fait entendre,
Aussitôt tins bons Canadiens le s découvrir et de réuiter pielisemtîent l'Ave
\laria.-Ce.. bravps gens sont heureux : ils liaient la dime à leur curé et la
redjevance à leur se-gneur, et ne se doutent pas qu'on a fnit une .révolution
eii France pour abolir tout.-s ces monstuositc5. Leur foi est s'imne et ar-
denti, lenrs nuiurs pures ils niment leurs seigneurs et sont aimés d'eux, et
e lux-Ci cnîservent et cherissent également la foi de leurs aïeux. La reli-
tion, dans les dioi' -ses de Nlonîtréal et de Qiébec, est donc presque aussi

flîrisnnte que dans (-eux Qunimper ou de Vnnines.Le séminaire de Saint-
SulpiCe, à lontréal, continue d'être la pépinière d'un nombreux clergé.
'lusieurs ollèges, disséminés dans les petites villes le la province et tenus

par dus Sulpicies ou des Jésuites, él.évent la jeunesse dans les meilleurz
principes. Chinque curù fait de plus son école, et Vin,î-tution primaire est
certes plus rélpa ndîîe au Canada qu'en France. Sur un million d'habitans,
il n'S a guère ïilue cent cinquante mille protestans,. indsîtriels et commerçant,
a nglis, qui sont cri général concentrés dans les villes.

Le ia-Cnada ne compte qnenviron 400,000 habins, et la majorité
v e£st protestante, car e'e,-t le ce côté que se portent principalement les émi-
raris ang!is. Mais le prètre y a un nuitre rô!c qu'à Quelbec. Il devient
llis.ionnhire au lieu d'étre curé <le village. Les prairies et les lacs sont de-
vant lii, et il les sillonne Ci tus sen, à li recherche îles tribus nomades, qui
.e laisseit convertir par la robe noire. Beauc:oup de jésuites français et
blîces se livrent oaintenant a ce saint apostolni avec non moins le succès
<iie leurs devanciers it dix-seputiènie siècle. La langue des Tètes-Plates et
des Sioux n'est pas fiI<ile à apprendre. A peine arrivés <PEurope. les mis-
sioiiaires vonit se perdre au milieu de ces sauvages et sont loii-tents sans
pouvoir leur l re utiles. Miis presque toujours, anix iiliei des Peaux Rou-
ges, se trouve un Cannadieri pelit-lils le quelque aventurier français et d'une

na11vnge. Le Canadi-n acrt d'inierprète nu Jéstuite, et in France le Louis
XIV rend ainsi service à la religion à lieux cents an.s de distance.

Ai reste, le frangais est la lnigue eaiolicque par excellence, comme elle
est la langue diilomîatiqute et scieifique. Les enilioliqies atrglais et amé-
rienitîs, dAs qu'ils savent le rançais, ne pe.uvent plus lire que les livres de
piété dans notre iliônme. lhans les cotivens rie la Grande- Bretagne et des
Eîats-Unis- les raeligieumes niment à se confisser qu'en fi-ançais, et att Cn-

nîa: !0 elergé iravaille sans relâ-ce à maintenir la langue fraonçaise parmi
le peuple, con nnissantil qute c'e(-t tune garantic de sa fidélité dans notre foi.
Ce-i suit dit sanis dimiiuer notre re pect piur le latin, que nots vélnérois
cnommle lin ''gte litugique niutait que le lait I. de aistre.

Juisquîî'enmu S40, le Haut et le Bas-Canada étaient gouvernés chliacuin pal
tin Iori-ieutennît et aviei ebacin leur parMeni. 3ais à cette époque.
qui suivit lPinsurrection diius-Cnnada, I'Angleterre lé'r.tén l'union les deuix
Ilr-olviiic-s pour omllprier le parti finçais, et la puissane égislative n'y est
plus exeretue <tue par une seule assemablée. Cette union est aus i à charge
aux cathliuîes enailiens que l'uiiion avec l'A ngleterre peu* lètre aux i r-
lanis. Le Parlement de Iontriéal se trouve r*emîpî:li le protesains anglais
délégué lu Haui-Canada et créatures duî Goutvernemenlt. Cete fuiction
de la ChInIlbre teni toujolirs à f roriser le protestantisme. et le parti frant ça is
on caitiolique a grande peiiîe à lui résister. Une discussion récenie & is les
i ren pr sece. et -olune elle tirm e tn hn i. lpitre curieux et indi
de l'histoire des J éýuItae, jeris devoir vous en entretenir.
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